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NOTRE PRIME
Nois avon- le plaisir d'annoncer que

flous donnerons en PRIME cette année
unti magî îitue

Pl
T

(II l T lF

Délégué Aposolqiie enl Calnada.
-siupi lPortrait, uei ,tous les catho-

lii quts die lat P<uissanîce dlésittnt sans dotit
s- procurer, seit ribué aux conditionas

I e. A tous nos tboines actuels tdonît
bonnmttnt est ipaye jilu'ler juil-

2o. A cexqui, diiaul er ju1illet
paierout tous les arr-rages, s'il y

m-n a,4it l'abiniiement pour l'année cout-ante:
)o. A tous lts liouveaux abonnes qui

'miertlîlonit au moins six mois d'avance en s'a-
11 îîn-ant.

Par celtarangmt tous les ai ttbués
de 'OpnanPuWqueaurvont l'avanitage,

ils le vuent, de use pi-ou u li -i

LITIIOGIRAPRIE AU CRAYON
île S-N EXCELLENCE MGR. NNROY, pre-
mier DI élé t postoliqte 't.par

iii <me pour lAmIériiqule I Britann iqu tiu
C- u ili. ( 'e rtrait, litîographic siur l ipi

Hir d (ln e luixe, du 1l -l, r 4 1
puilcs, il unrichi de la signature aut 

apie tic- on ein c it, 11ilt l i
UN L t R, et losa-eits oun rui-ta instruc
loin de le lonner à tots cux qui se con

forieront aux coiditions ci-dessus.

a

Avis de 'A1ministration
oits attirons l'attention (le nos lec-

tiut- sur les cliangeients que nous croy-
O s evoir faire dans les conditions d'a-
b<oînnet à L'ilpini n cu i,/l.

A lavenir, le prix pour les abonné>
qui paieront d'avanc, ou dans le cou-rs
ls trois premierfî-s motis, set-a, comme pai
e SS de THoIS PlasTREs par annéc-

pour le Canada et TROIlS PIASTREs ET NEMIF

pi or ls Etats-Unis: mais on exigi ra <(I
i-eux qui ne se conformeront pa Cà cetit
r 3.gl 25 3. par anné- s'ils ne paient qu'atl

iout tde six tiois et :.50 s'ils ei glent
i a la fin de l'année.

Aptes ls appels réitérés qIue nous avons
laits. vainement dans la plupart îles cas, a
Ios abonnés retardataires de s'acquitter di
eu qu'ils nous doivent, et vît le montani
touîjours croissant il'arrérages qui no0us
ont dü0s, nus crovons qu- cette aug

lîentation dans le prix de l'abonnemieni

pur cieux qjtui i'ont pas la liîmbl la
blitule de p r trogili-i wnt h-lr jour-
nal dîavatic, est le seul Iiotyen 1quli inou
reste de couvrir en partie les pertes con-
sidrtles d'intéts qlu fnous ubisson
chaque année et les frais le pierceptioni qu
niuts sotnunes obliges d'cîneouir .

Rien de plus facile pour nos abonne-
que de s'évitir le paiemseit le Ces 2.5 et 5(
centins additionnels : Qu'ILS PAIENT TOU

JiîCRs LEURI AiUiNNEMNTN hi AvANCE, coîmn1

le font ii Ito nombre des meilleurs amis
de L'Upinonu oI que, à qui nouîs nou
empressons d'otrir nos plu.s sincères reier
ciments. Paisse leur exempile êtim iiit(,
par tous nos lecteurs'

L'ADM INISTRATION.

AVIS IMPORTANT!

Bon nombre de nos abonnés, oubliant
que M. Geo. E. Desbarats a laissé notre

établissement il y a plus d'un an, conti-

nîuent de lui atdresser les lettres quii nous

sont dlestinées. Cette erreur de leur part

est -itse di retards qlui leur sont aussI

prij liciables qu'à nous. Nous prionîs dione

ceux qui nous écrivent au sujet de L' pî

i ;(, /itue, du uandtt //usru/d

Nu-, -du 1 M /ha «t-s' Maazine olu pour

toute autre affaire, de vouloir bien adresse-

leurs lettres comme suit: " A la C omipa-

nie Burland-Desbarats, Montréal."

s u M M A IR E

Pie IX. par A. Il. Imgpré.- -Enements dle 37-3m :a-
taille de Saint Eustach racontée par Féux Playriard.
-- "is e lai"p.talie-.-Nn-re langue, par A. B
Louicpré.--hnp-ressioîns littéraires. pamr saint-Juben.
-A la veillée, par Fabien Vanasse.-Nos gravures
Le drame 1e eivnat; Feu le Dr IL. eer.-lar-
mée trancais.-lUne lettre de France.-Faits divers.

-variétés.-Poies: Fleurs tétries, par Au,. )u.
vrard: Restons joyeux. par Benjamin Sulte.-Mira-
mar.-l es femmes.-Le liracle.-Mélanges.-- Re.
vue de la semniaiie.--La famine au lrésil.--Prix du
marcihé le détail de Montréal.-Leméchecs.-Le Jeu
dle damesý.

G RAviREs :Sa Sainteté Pie IX, décédé le 7 lévrie
1s78; Le drame le Plevua: Feu Hector Peltier,
M.ID Edinb., décédé dernièrement; L'hon. A. G.
Jones, le nouveaurinistre de la milice nes vtiya-
geurs fatigués s'arrangeant pour la uit.

La plupart de nos lecteurs ont dtéjà appris
la mort du bon et saint pontife, arrivée à
Rone, le 18 février courant, vers les quatre
heures le l'apîrès-midi. Né le 13 mai
1792, le Saint-Pére fiît entré dans sa 87e
nnée au 1 3 mai prochain.

La peible nouvelle nous est arrivéî
tro1 tard pour nous permettre de faire,
latns (e numtro, la biographie <dun olionie
lotnt la vie iit mlee a celle des princi-
paux personnages et aux plus grands évé-
nellents du 19e siécle.

,Nous nous Contentons pour aujourdhui
I'olfrir son portrt aux abonnés de L' u-
pnioîn P,îto >h/ilîî , afin qu'ils conservent

loujours sous leurs yeux simage quils ont
Lja gravée dans le cumir.
Vtojej les dépeches télégraphiques qui

resuient ce doulourîux (venent- :

i hoei, 7tferr.

L'éta t ti Pice I x tait teillîîeent amitiliOrî-,
lu'il a fait hier quelques pas dans sa chambre.
et exercice lui a probalblemîîent été fatal.
A quatre heures, ce matin, le mai s'aggra

vait.
A huit heures, ciomtmenement de suffocation

La plaie de la jatbe s'étant fermée, les humeur.
int produit l'engrgemenî-îst le l'estomac.

Le pane tombe plusieurs fois en défaillance
tais la~volonté lutte et la connaissance revient

L es carlinaux Howard et Matiiing ntoure
o Saint-P<r- ae les digIitaires de l'UEglse.'Li
ape leur dit : ette fois, le timal l'eiporte.'

Les ealniau -é t- trantgers sont coivoqiwes
e telUgrapiw. L s issles du Vaticin sontt <rar

lées. -
la foule se pr-s dats les -eg;iss de I o

mplorant Dieu pour le Père conuii .îîîî
Pie IX est entiré dans so itagonie.
La mort est attendîiue il'iui itiantit à l'autirs.
Le pape est mort en disant iGardez lii

Eglise que j'ai tatit aimé."
C'est le i-ardinal aneîbîian-o qui a administit

os deiîrniers sacretit ls.

l- srces inl le cardinal Sime
uii, a pourvu à la sécurit- du conclave

Le gouvernement italien a offrt sion concour
)our le maintien de l'ordre. Les casernes qu
voisinent le Vatiean sont encombréits 1

troupes italiennes.
Tout est tranquille.

a 
1

ie depiche stuséquente du Roe, en

late du 9, contient ce qui suit

A onze heures, le Pape a beni tous cetx qui
'entouraient Ensuite, à la dende eti ncdi-
isi Bilio, il a at-corîlé sa héîéîiiction aux
mtembres du Sacré Collég. Les cardinalix en-
ouraient le lit de l'illustre malatde, et le earcli-
nal Bilio récitait les pritres pour les agoisants.
Au comimenement diu quatrième office, Sa Sain-
teté a rendu le dernier soupir.-

Il y a quttarante-trois cardinaux en cette ville.
Aprs la mort uit Pape, ls a mb ssadeutrs au-

>res du \taticau ont demandé au ttCaierlingmu

de suivre lesanciens usages pourles ob>sèques(1 <
Pape et 'élection de sont successeur.1t le cardimal

PecI a1 rép ondu Il e c'était lintention ile la ia-
jorité dles membres du Sacré Colége.

Tois les cardinaux q(ui sont a Romea1 à l'ex-
ception de Mgr A mot et de Mgr Paniebianco, on t
assisté à la reuion les membres de ltîCotgre-

ttion dit Sacré College, qui a ei lieu aujour-

d'hui, dans la salle du 'onsistoire.

Il a étéedécidé( <ue la dépouille mortelle dii
Pape serait exposée p endant trois jours daus la

a-lpeîuîlle Sixtine, et pendant trois jours dans la
Basilqtue de Saint-Pierre. Les cerémîtonties fu-
ie-bres vont durer neuîf jours, et le ('onclave se-

itunira aur-s qu'elles seront termiintes.
La ('ardinal Simeoni a cessé d exercer les

fuinctions île Secrétaire d'Etat. Monseigneur
Lasagii, Secrétaire (lit Sacre Collate ties i ardi-

liaux, est chargé de' administration des taires.
La (jUtz(tte Of/itlll d'Italie fait de graids

éloges à la mémoire de Pie IX, et publie un
or-dre pour défendire les amîusemîenîts pîublic.
pLiihant que lis rets t nortuls' oiPapeIserot
exposés dansl es égtises.

Le rapport des médecinîs q(ui ont donné du-s
soins à Sa Saiuteté pendant sa dermenre ialadie
-st iublié. Ils attribuent sa mort à une para
'sie des poumons.

le ioutrnal î/ /l pulieîi ci qui sit : La
t'ongrégati ont t u S c r t ioll e -a a, r

inue nîqognté de trois voix, Imie i >etîntî se

euîî nirait à lime. Oi va attendrl h rrivtee 

taiiiaux étrangers avant dle prendre une déci

ioti dîitîlitivu '

EVENEMENTS DE 37-38E

tATA1LLE nE MAiNT-AenE

M. Alfred Garneau, d'Ottawa, a pour

scieur le bois un vieillard du non de

Félix Payriarl( dit Bourguignon, q(ui s'est

battu a Saint-Eustache. Un jour, M. Gar-

teau a fait raconter au père Payriard cette
bataille, et a itris par écrit toutes ses pa-
toies.

('eux qui ont lu ce que nous avons écri

sutr ce combat, il y a une dizaine tde mois,

:errot que les principaux faits sont ra-

-ontés île la même aire. Seulement.
a lutte a duré plus longtemps, et a été

>lus stérieuse que nous ne l'avons tit, et il y
i eu pu,; tIcesoldats et volontaires tués que

es rapports officiels ne contstatent.
C'est aussi l'opinion de quelqlues autres

tersonnes, qui <lisent que le nombre de.

soldats et volontaires tués a dû être ai

nioins d'une trentaine.
Nous avons lit que Chénier fut triuît-

a porte ducimîetièreo itil voulait paIss
loI ust frayer titi chemin à travers les An

1i. Le ' Pay ri assure qie le hure

le Saint1'ustacie et le braves qui l'ai

-ompagnatient cottiieitt a su at tr'

près être sortis uie l'église, en aruipuufîil/.

• il dit sur le mur dlu ciiiietièr

our tirer, et que <'est là que (éni-

uit Lblessé et jete en has dui mur, ou i

'ut achevé à coups de crosse tie fusil. L

,ère Payriard est le seul jusqu'à 1 isent

lui nous ait raconté la mort de tuiu

le cette manière ; mais nous saurons bien

ôt exactement à quoi nous en tenir. Voic
Srécit tit pire IYariar<i.

L.-O. .
1

Rol l / c b // i (b nÆn/'h
(?t-î é-r Pi l/riant <i // /-Iouryuhn/t <-n.t

Avant la bataille, jai passé qMuatorzjouis i
camp sans aller à la maison, de peur d'etre dle-
couragé par nia femme. Il y avait deux camps
dans le village, dont l'un chez M. Etigne GIlo-
benski, oi j'i tais. Moi, j etais ih la aval-ri-,
-'st-à-dire <liq e l'allai in ci clair t sur lt-S

Le jour de la bataille, la rvire t-tait as
bien prise, la glse tn'était assez forte <uet der-
rière l'glis.Je pissai -ssls : lt-s railpois des
fers de mon cheval 1ri;aieit la glace.

ls troupes anglaises passerent sur Ite polit de
Porteouîs, en bas dtu village. Nous avions, la
veille de la bataille, dants la soirée, été scier les
lambourdes du pont entre les caisses ; Mais otusit

niouis étions trop ldépeclé, uiiis tc les aviotni

tas seiées assez avant.
Un île mes cousins-germains, lest-pi 1iitani

(dit I)ittard), était capitaine. Il y avait trois
ot itainesi le Dr Chénier, .osi t- iosep Dits-

lauriers et Guitard.
Le matin le la bataille don c.btiitard, que

Girod voulait poster dans l'église, dit tout haut
iu'il net s'en souciait pas, qu'il ie pouvait tuit-lt

faire que d aller avec sa compagnîie se placer à
la montee de la grande tet- qui va à Sainte-
l'iirese, par ol vieindraient Ìes tglaiis. (irod
était tit hoiimiie brtusiqe et violent, qui maltrai-
tait les patriotes et n'ace ta il u unavis. Fn
sentendant contredire par Joseplih uitardt, il

le frapip>a avec coltre de sont sabre eti lui coipa le
petit doigt de la main gauli

Girod était ii ihonme d<i haut- taille- le
pluîs(" e six pieds lil"ttd, d'ttneî as"" e'joit""
ligure. Iour moi, je n'aimais 1< ta s-s façons. Au
noment(de se sauver, il ni'a dit Selle mon

cheval." iTue ts-bell- ite, ce cheval. Si j'a-
vais su alors potirquoi il in- le faisait siller, je
jiatirais assez mal sangl- q Iil se israit torli Ile
(tii tIi l ttl iti -

Aprs-. iîl, quand les t rip ontt -lu a l'entree
11 village, j'ai laissé mo chval i lur ti joindre

m It -ousin Gitard dans legliai- Je crois

bien que nous nous trouvions la plus de trois

icents ; il y avait d'autres patriotes renfermés

dans a maison de M. -Imont et dats celle (de
M. Chénier, qui se trouvaient sur la granîle rue,
de chaque co té de l église, celh- dit Uhenii ait
sutd, l'autre au nord-est.

Avant l'arrivée de troupesau village, uiin-
ýoîxantane de patriotes sttien ht ciés dans

les aultnages, sur la terre de-N M. Ferr, le lontg de
la montôe qui menait au iouiiliti et au grand
Chicot ; ils itaient à environ trois milles (lit
village. Ils ont tu une dizaim id'hommes de
-avale-tii-. Javtiîs %ltt tre11làViti <dts cavalions
voulut laire sauter mtetu- t-liîrt à sonti heval 1pour

<ultrir contre nos gens ; tsont heval re-fusait ; lui

éperonnait e-t l'e-xcitit d la voix avei beui-
oup iie courage. Mais on le tia le reste tic ea

.avalerie avait pris la fuit c Je tiens cela ie
,o frère.

Pour revenir àl'église, r j m rendis doii-
tvec deux autres le uites frères. ii se mit dans
es deux jubés et dans le clocher. Moi, je1m
-Ilaçai dans le clocher. lia estaliers pour motitit
lata les jthés a-tai nté ci pa qu'i v
-ta avait qui avaient p1our e-t qui auraient voulii

enC aller. Un bo nombre n'avaient pas de

isils. Ché nier, G iitarn iet Deslauriers its n-
ourageaiwnt.

t Chenier' était le plus lic
1
elititin ui tIltCa-

îada " ; d'une taille de cinq pieds six ou sept
,outces; bien fait, carré-; avec de miagttifiiques
-heveux châtain-clair, et un teint si lanc et les
oies d uîne si belle couleutr es yeulex bus ; ni
noustaclies, i favo ci-ce n'était pas 'usage
dors de porter de la bathe-etpuis, brave,
lonsieuir ! ......

Ciux ( 1 ' ai' pa If- ile avls ailt des

MIN MIu ild5silibres 1e I Is lIx, ut i--s

toiiitit-î bfat- tlt i t e'vlissis IV ils tilt de

Spoiards- an;mma oinlilre. A vant
;l ba;taie, w oious donna un c (P d biso
PI pre cela, niuls n'avos jusi ut la nuit, tu plu-

et jausqu'aiu l ItIdiittaiît, I i 'li-ii ttîune goutte
l-ut. nîi ting- un >u -

oIl itait nta lulitrs ui il li au d ou ous

ravers les carreaix les chaissis ; c dutr-s char-

aienIt ls i lsl. L l ýd vlsi in al (ll

i tous fait reculer les troies i--ept fois, ios halles

laîvaient ls nolirs aoItir dls -as. Le

rmiercouip de canonilqu'oniii hus a tiritait à
mitraille de bouts de ter. Il 'v yavai(t des p-en-

liers devant i'éghsi, j'ai vu voir îles branches
rossws conmme mon bras in mille næîrcaux.

-ndant La bataile, p-rsine dans 'élise n a


